
Parlement de la Communauté française
Le Monde
A l'étranger

24/04/2019

Réforme du lycée:
les m.aths restent
plébiscitées
A l'heure des choix de spécialités
pour la 1re,70% des élèves de 2de
ont choisi cette matière

en maths» a compté; «et ça
m~mmènera forcément quelque
part 10, estime-t-elle.

l'université, sur la plate-forme
Parooursup, pousse aussi à privi-

légier la "sécurité •• et la "cohé-
rence ••, ajoute-t-elle.
Ce «surchoix JO des math$,

comme disent déjà le, observa-
teurs de l'école, est-il le signe que
la réforme du Iycée passe àcbté de
ses objectifs affkhés ? C'est en tout
cas la lecture qu'en a donnée le
syndicat SNES-FSUdans son en-
quête PIlrtant sur 400() lycéens
diffusée le 18avril: il assure que la
«hiérardlie des filières fait place à
une hiérurchie des spécialités ••.
Pour le syndicat majoritaire dans
le secondaire, le «lycée BlanqlJeT»
-auquelll s'oppose-ne remet pas
en que,tlon la «domination quan-
titative de la ~rie S JO, pas plus que
les «inégalités sociales 10 ou "de
fJf!nre»dans les parcours scolaires.
Au ministère de l'éducation, on

défend une tout autre lecture de
la situation. en rappelant que les
choix d'orientation ne seront dé-
finitifs qu'en juin. «Les enseigne-
ments scientifiques sont plébisci-
tés par les élèves", reconnait Jean-
Marc Huart, directeur général de
l'enseignement scolaire, mais le

que ça de
reconstituer

les séries»
RÉGIS

élève ilTours

Deux choix de raison.
un choix de cœur:
voilà où en e,t Pablo,
lycéen à Paris, dans sa

réflexion sur son orientation en
classe de 1", en ce début de vacan·
ces de printemps .• J'y sui& pres-
que. confie-HL et sans trop de
stress. .•En septembre. œt élève de
2"" au profil «plut6t litttrttir,.
pense opter pour les spédaUtés
" mathématiques.. et • numéri·
que et sciences informatique, .•
(NSl) - "du lourd, pour assurer
mon avenir., explique le jeune
homme. qui se voit bien navallJer
dans l'audiovisuel n complétera
cette combinaison de matière,
par une touc:he d'histoire-géogra-
phie, "parœque ça me plaît «que
{ai envie de creuser".
L'heure du choix est venue pour

cette première génération de ly.
céens qui expérimentent, à
compter de .septembre. la fin des
mœres (S,Let ES)dans la voie gé-
nérale. A eux de personnaliser
leur parcours en adossant à un
••tronc commun.. d'enseigne-
ments trois «spécialités.. cOOI- «Les maths,
sies parmi une douzaine en 1'" - ce n'est presque
puis deux en terminale.
Le gouvernement leur a promà pas un choix:

u~ lycée ap~rtant à la fois • plus c'est un prérequls
d opprofi>ndlssemellt" et "plus de
liberté». «Paites-vous v/aisir»: tel pour poursuivre
est le message adre,sé par Jean- des études
Michel Blanquer. le ministre de »
l'éducation, aux lycéens. Mais le JEHANE
tableau en train de se dessiner élève de 2·"
montre qu'Il n'est pas simple de
remettre en jeu les logiques
d'orientation. Au premier rang
desquelles la prédominance de la
filière scientifique érigée en
" voie royale •.
Pas moins de 70 % des élèves de

2.10 envisagent ainsi de prendre la
"spé maths», selon les premières
estimations du ministère de
l'éducation, fondées sur les vœux
de 180000 élèves Issus de 133Sly·
cêes publics (soit pres du tiers de
cette classe d'âge). Ils sont aussi

plus d'un sur deux à opter pour
les sciences de la vie et de la Tene
et la physique-chlrn1e (respectIve-
ment $2,1 % et SO,I%).
A écouter les lycéens. ce choix

des maths se justifie diverse-
ment. "Non seulement j'~ime ço.
mals j'en al besoin si le veux tra-
vai/ler plus tard dans l'aéro1lClUtJ'-
que ", explique Nathan, en 2"" à
Pari!. qui a aussi opté pour la
physlque-chimle. Pour MaëlJs, ly-
céenne à Versailles, «~~ bonne

lIn« •••••••• obUg6.
D'autres y voient un "passage
obligé », reprenant il leur compte
les conseils de leurs enseignants
qui n'ont pas fini de s'émouvoir
de la disparition des mathé-
matique, du tronc commun (des
notions de maths seront inté-
grées il un enseignement scien-
tifique proposé à tous).. "Arrêter
les maths à lajln de la~, même
quand on n'est pas un matheux,
ça fait un peu peur, reprend
Pablo. On a le sentiment de lU!

fermer des portes .••
«Les maths, ce n'est presque pas

un choix: c'est un prérequis pour
poursuivre thII études », argu-
mente fehane. Cette lycéenne en
Seine-Salnt-Oenis a déjà fmalisé
soncbo~etilùnptiqued'anert~
quer à la PIlrte d'un nouveau ly-
cée, la spécialité" humanités, lit-
térature et philosophie ", que

chns, la difficulté à raisonner en
faisant fi 00 tUières actuelles. Sa-
jetan. lycéen parisien qui se ver-
rait bien "médecin .,Ie ditsponbl-
nément: «Je me dirige vers une
1'"S..•Idem d~the, qui étudie en
Seine-Saint-Denis: "l'ai fait en
sorte de reconstituer un bac ES en
msemblant les spé maths. sciences
économiques et sociales et h1!Jtoi-
re-gio. •• Je suis un peu jwte en
sCÎences ", confie Régis. élève à
Tours, qui a abandonné $On • rêve
d'aller en S" liU pmflt d'une" tri-
plette QSJO. "J'ai réfléchi avec mes
pmft et avecmes pattmtsauxcom-
bl1lClisonspossibles. et je suis l'm·
suré: ce n'est finaIement pas si
compliqué que ça de reconstituer
les séries., estime l'adolesœnt.
D'autres ont dO. faire avec les

«contraintes prutiques»: plus de
neuf lycées sur dix, d'après le mi-
nistère. parviennent à proposer à
leurs éIh'es au moins sept ensei-
gnements de spécialité. Pourcer-
tains lycéens. le choix de ('établiS'-
sernent intervient donc aussi
dans l'équation .• CÎ'st sûrqu'U yo
des établissements où /'o1fre est
plus large. d'autres moins ...MIIÎS

est~sidi~rentquoMQnt?~ m-
terrage Agathe, lycéenne en Sei·
ne-Saint-Denîs, dont quatre ca-
marades doivent changer de ly-
cée PIlur obtenir l'orientation de
leur choix. Emma. scolarisée
dans le privé à Paris, fait état
d'une autre contrainte: la cohé-
reDce des emplois du temps.
"QuQnd les créneall)( horaires des
spécialités se chevauchent, ilfout
bien privilégier la faisabilité »,
glisse la jeune rille.
Missionné par Jean-Michel

Blanquer pour préparer la ré-
forme du lycée et du bacca1au"
réat, l'universitaire Pierre Ma-
thlot JI passé en revue les premiè-
res remontées ministérielles.
Pour lui, un peu plus de la moitié
de, vœux émis par les lycéens re-
prennent les combinaisons des
anciennes séries. La moitié, dans
le même temps, s'émancipent de
ce cadre.« C'est déjà un vrai chail-
gement poor cette première an-
née d'application ". se réj ouît· IL•
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«gain en ottmcttvité ••des autres
disciplines est lui aussi imPllr-
tant. La preuve pal' les chlfftes : les
science, économiques et soc::iales,
réservées jusqu'à présent aux
10000() élèves de la série ES,sont
défà demandées par presque
150OQOélèves; la spédallté -hu-
manités, littérature et philoso-
phie-, par 72000 lycéens. alors
que la série littéraire regroupe
aujoUfd'hu.l45 OOQ des élèves ins-
critsen filière générale.

ContraIntM~
«Si III riforme .reproduisait ia sé-
rie S. les combinaisons strictf!ment
scientiftques seraient à hauteur
des 53 !Ill dëlèves actuellement ins-
crits en 1" S. msIste M. Huart. Or
œs combinai.sons strictement
sCientifiques ne représentent. selon
nos remontées pTC1lllsoires,que le
tiers des demandes.» Le SNES-FSU
lui, les a chiffrées à plus de la mot:
lié. sur un panel d'élèves toutefois
Inférieur à celui du ministère. Au·
delà de la querelle autour de la
«voie royale. reste, PIlur les ly"

«Je suis rassuré.
Cên'est

finalement
pas si compliqué

cette adolesœnte veut suivre «il
tout prix" (en plus des maths et de
la physique-chimie), n'est pas en-
seignée dans l'établissement où
eUe étudie. «J'ai essayé d'appli-
quer une recette rassurante. ne sa-
chant pas trop ce que le veuxfaire
plus tard: prendre deux enseigne-
ments scientiJlques "costauds· et
unpollrleploisir». explique-t-elle.
Rien de surprenant à ce que des

«démarches stratégiques •• se
perpétuent, observe la soclolo"
gue Anne-Claudine OUet.
«Quand on a un pm/et pmJes-
sionnel peu déjint t'omm!! c'est le
cas de beaucoup de leunes il
J5-16ans, on essaie de rester dans
une grille d'orientation la plw
large possible, dkrlt la.m.aitresse
de conférences en sciences de
l'éducation à l'université Paris-
Est-Créteil. Or; dans "esprit des
parents et des enseignants, la Ji-
lière S mime il tout, donc ils la re-
produisent» Lamise en place des
nouvelle, règles à l'entrée de
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